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 STALINE: Le danger 
_ d’un nouveau conflit 
n'existe 


“ Ce sont surtout certaines personnalités 
p LES 


Paris- 


politiques et certains 
chefs militaires isolés 
qui parlent de la guerre ” 


LONDRES, 24 septembre. 


D 


ANS une émission en russe captée à Londres par le Soviet Monitor, Radio- 
Moscou annonce que le maréchal Staline a répondu de la manière suivante 
à une série de questions qui lui ont été posées par le correspondant à 


Moscou du Sunday Times de Londres, M. Alexander Werth : 
« Pensez-vous à la réalité du danger de guerre dont tant de personnes non 


mandatées ne cessent de parler partout dans le monde ? Quelles mesures proposez-| 


vous pour empêcher la guerre si un tel danger existe ? » 


SÉANCE 
de liquidation 


au Conseil des ministres 
S EANCE de liquidation, ce ma- 


tin, au Conseil des mi 
tre 

Après l'exposé hebdomadaire de 
M. Bidault sur la politique exté- 
rieure, M. Depreux a fait approu- 
ver un texte organisant le referen. 
dum. Comme précédemment, un 
contingent de papier sera alloué 
aux partis et aux organisations 


politiques, et les émissions radio- 
seront réglementées. 


+ les ministres 


soumis A sesmblé 
aration. Un nouve: 
urs vendre 


et déjà 

le projet d 
ie créant notamm 
ie algérienne de 


projet ava 
e statut de 
les textes 


tuante, le p 
ou dommages d 
vraisemblable 


CET APRES-MIDI 
A LA CONSTITUANTE 


M. R. SCHUMAN 
FAIT UN EXPOSÉ 
DE LA SITUATION 
FINANCIERE 


Ce! 


après-midi, à 15 he 


lectif déposé par N 
nances. 


par 67 milliards 500 
dépenses supplémentaires dont 16 m 
liards 600 pour les budgets milita 
On attend, pour 
midi, un large expo 
Schuman sur la sit 
De nombreux or 
parmi lesquels M. 
est vraisemblal 
demandés pa 
mées feron! 
sion. 


LA LOI 
ÉLECTORALE 
EST EN PANNE 


Le MRP. avait fait hier une ten- 
tative pour faire abandonner le sys- 
tème de l'utilisation des restes sur le 
pian national et revenir purement et 
simplement à la loi actuelle. 

N'ayant été suivi par aucun autre 
groupe, le M.R.P. déclara se dési 
resser de la suite du débat. 


lement des gauci 
gré l'opposition des communistes. 

Le rapporteur aya : alors démis- 
sihnné, le projet fut renvoyé à 
commission et il semble que tout soit 
à recommencer... 


A cette 


anger de gu 


nt de la guerre 


re, » 


du b 


position à des concessions toujours plus-grandes: 
Rendre plus difficile, pendant ———— 


* quelque temps, la diminution 
des budgets militaires de leur pro- 


pre pays. 
3, Mettre un frein à la démobili- 

+ sation et, par ce moyen, échap- 
per au danger d'un accroissement 
rapide du chômage dans leur pro- 
pre pays. 


« Il faut faire une distinction très 
nette entre ces bruits de guerre que 
l'on répand aujourd'hui et le réel 
danger d'un nouveau conflit qui. 
lui, n'existe pas, a déclaré le maré- 
chal Staline, 


Encerclement ? 


La question suivante, posée par M. 
Werth, était : 

« Croyez-vous que la Grande-Bre- 
e et les Etats-Unis créent conse 
ment ncerclement capitalis- 
l'Union soviétique ? » 

Réponse de Staline : 

« Je ne crois pas que les 
dirigeants de la Grande-Bi 
des Etats-Unis puissent créer un en- 
cerclement capitaliste de l'Union so- 
viétique, même s'ils le désiraient, ce 
que, toutefois, je ne puis affirmer » 


cie 


Ensuite, le journaliste anglais @ 
posé la question suivai 

«On dit que. par les pi 
M. Wallace. 


audibles). la 
l'Europe occidentale 
je nouveau quel- 
bles) confiants que 
i ique en Allemagne 
ne sera pas transformée en arme au 
profit de la poussée ruse dirigée 
contre l'Europe occidentale ? » 

Réponse de Staline 

« Je crois que Pu 
lemagne par l'Union Soviétique, con- 
tre l'Europe occidentale et les Elats- 
Unis d'Amérique, est hors de ques- 
ton 

» Je crois que c'est hors de question 
non seulement parce que l'Union So- 
viétique est liée par un traité d'assis- 
fiance mutuelle contre l'agression al- 
lemande avec la Grande-Bretagne, ia 
France et, avec les Etats-Unis, par 
les décisions de la Conférence des 
« Trois Grands + de Potsdam, mais 
aussi parce que la politique qui con- 
sisterait à utiliser l'Allemagne con- 
ire l'Europe occidentale et les Etats- 
Unis d'Amérique signifierait une dê- 
vlarion de l'Union Soviétique de ses 
plus importants intérêts nationaux, 

» Pour parler bref, a poursuivi 
Staline, la politique de l'Union So- 
viétique en ce qui concerne ia ques- 
tion allemande consiste en la démi- 
liarisatiun et la démocratisation de 
l'Allemagne 

> Je crois que la démilitarisation et 
la démocratisation de l'Allemagne re- 
présente une des plus importantes ga- 
ranties pour l'établissement d'une paix 
ferme et durable, » 


« Accusation absurde » 


QUESTION SUIV 


TE : « Quelle 


est votre opinion les (quelques 
mots inaudibles) que la politique des 
s communistes dans les pays de 


l'Europe occidentale est faite à Mos- 
cou ? > 

REPONSE : « Je crois que cette 
accusation est absurde, empruntée à 
l'arsenal en faillite de Hitler et de| 
Goebbels » 

QUESTION : « Croyez-vous en la 
ité d'une cooperation durable 
icale entre l'Union Soviétique et 
les démocraties occidentales en dépit 
de l'existence de divergences d'opi- 


(Suite en page 3) 


emière question, Staline a répondu : 


uit pour 


« Je ne crois pas qu'il y 


es personnalités politiques et certains chefs mili- 
une telle idée n'a que peu de partisans 


arriver au moins aux résultats 


Effrayer par le spectre de la guerre les politiciens naïfs de l'oppo- 
tion et donner ainsi à leurs gouvernements le moyen de forcer l'op- 


© Un encerclement 
capitaliste de U.R. 
S.S. n’est pas pos- 
sible ; 
L'utilisation de 
l'Allemagne contre 
l'Occident est hors 
de question ; 

Une coopération 
amicale et durable 
peut exister ; 

La bombe atomique | 
nest qu'un moyen 
d'intimidation. 


Accusé du meurtre 


pas … 


ms 


P 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


AUJOURD'HUI : Assez beou temps, nua- 

eux. avec quelques faibles pluies epar- 

Ses. Vent de secteur ouest, modéré. 
Temperoture mexime en légère baisse 


4 francs 
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MERCREDI 25 SEPT. 1946 


ernicre 


Le jeune roi d'Irak est l'hôte de Paris 


Fayçal I, roi d'Irak, âgé de 11 ans (que l'on voit ici à son arrivée, 
hi en gare du Nord), venant de Londres, séiournera quel- 
ques jours à Paris avant de repartir pour Bagdad. 


er soir, 
1 est accom- 


ere souverain emporio dos modèles réduits de chare Sherman OFFENSIF DANS 
| et Churchill, des livres illustrés, un appareil photographique et | t ie an 0 
gi no 1cls Etats-Unis sont partisans de la 
pr 
. . Les principes de la politique emérl 
sauvage de deux jeunes Anglaises sn a T à Dia: 
| ` «~ Les efforts amer vue 
oitié du giob 
globe. à p 


George HEATH, l’aviateur sadique 


LE SILENCE 

le plus rigoureux 
plane sur 

la réunion 


d'examiner l'affaire 
maintenant à une 
sion qui n'a pas l'air de 
plus rapidement 

mision elle-même. 
D'autre part, il apparait, depuis ce 
matin, à la suite d'une ‘déclaration 
faite par M, Gladwyn Jebb (Angleter= 
re), que les quatre désireraient vrai- 
semblablement examiner, dès aujour- 
d'hui, les propositions de diverses na- 
tions tendant à ce que le sort des 
colonies italiennes soit fixé non pas 
pas les Quatre seulement, mais soit 
par les 54 nations unies, soit par un 
organisme composé des Quatre plus 
trois autres nations, soit encore 
cours de l'assemblée générale de 


FO. N. U. 
André J. MUTTERER. 


| fait recette devant 
les Assises de Londres 


| Riches ou pauvres. toute la nuit 
des femmes ont fait la queue 
pour assister à son procès 


(Dépêche particulière) 
LONDRES, 24 septembre. 
E procès de George Heath, le plus effroyable sadique anglais, 
depuis Jack l'Eventreur, s'est ouvert ce matin, à Old Bailey. Le 
bel aviateur est accusé de l'assassinat de deux jeunes femmes 


qu 
mordu et mutilé les cadavres. 


| 


is une jeune fille 

= grands yeux 
elle est frileuses nveloppte 
avoir coùté plus d'un million. 

Sa voisine est une femme du peu-| | 
ple, pauvrement vêtue, un inspecteur | | 
m'a dit qu'elle avait refusé, ce matin, | 
de céder sa place dans la file à la| | 
femme d'un industriel connu, qui Mij | 
en avait offert ci 
vingt-cinq mille 


| a. l'appelle ici 
Depuis le jour de son arrestati 
| elles ont guette ses apparitions à Ol 

Bailey. où avaient lieu les brèves au- 


diences préliminaires au jugement. 


(Suite en page 3) 


|| 


a frappées à coups de eravache avant de les tuer, et dont il a| 


Une grande 
enquête de 


Paris-presse 


t cependan 


GRANDES NATIONS 


couvrent le monde 
de bases aéronavales 


E grand technicien qui, sous 
L la signature de CRITI- 

CUS, a donné, pendant 
la batail d'Europe, dans nos 
colonnes, les commentaires les 
plus lucides et les plus 
torisés des événements, a bien 
voulu exposer, pour les lecteu 
de « Poris-presse », ses vues 
sur la situation militaire et stra- 
tégique actuelle et ses dévelop- 
pements probables. 

Il expose des faits, il signale 
des probabilités, il esquisse des | 
hypothèses. Ce grond tableau, | 
|nuancé, d'un intérêt passion- | 
| nant; permettra à chacun 
se faire sa propre opinion sur 
une situation internationale qui 
pose des problèmes sans préc 
dent dans l'histoire des homm 


D 


sont engagés. Des p 


Dans cette lutte la Russie 


occupe des positions centrales 


qui risquent d’avoir à se pro- 


téger sur deux fronts 


par CRITICUS 


U pôle Nord à l'Equateur, de l'Equateur au pôlé Sud, des travaux immenses 


ionniers et des savants, munis d'un outillage moderne, 


en grande partie secret, sont venus dans des régions souvent inexplorées, 


non point pour y faire des découvertes utiles à l'humanité, mais pour y mettre 


au point des installations destinées à une nouvelle forme de guerre. 


aériennes jalonnent les ter: 
dans un immense filet par 
dépôts et de bases. 


Les nouvelles armes découvertes et mises au point vers la fin de 


la deuxième guerre mondiale sont 
d'un troisième conflit. 

Les po 
leurs dispositifs de combat sont 


reflète dans la technique et l'organisation de leur appareil de guerre. 


Le système anglo-saxon : 
L'ENSEMBLE 


RSS 


De son côté. aa 
mé que « les bases 
nt essentiellement of- 


nsives, elles ne servie 


Doolittle, organisateur 


vise en 


k 
@ LE GROUPE 
DU PACIFIQUE 


Kyu-Siu. Ruy-Kuy et Fo 
ligne de bases dispose, 
« glacis avancé » 


dans le golfe de Pete 
centrale, et une base 
Philippines. L'ensemble 


bastion redoutable d'où l'on peut 
des offensives contre le con! 

siatique. Il con 

bası 


avec vi 
ème 


re-vingt-deux bases réparties d 
es iles Marshall, Midway, Hawai, 
Sandwich, les Carolines, Bonin, Vol- 
anos. 


@ LE GROUPE 


a pour por- 
te-avions, en 


DE L'ATLANTIQUE piis ge ue 
les iles Féroé et de l'Islande, et des 


dans une cape de chinchilla qui doit| | 


jons des deux énormes puissances militaires qui préparent 


Des routes 
res et les océans, et le globe entier se trouve pris comme 
un réseau de communications, de points d’appuis, de 


maintenant mises en place en vue 


Les 
fonctionnaires 
des Finances 
axt «| reprennent 
“w| le travail 


A 


Fédération 


différentes, et cette différence se 


ts-U 
centrer sur 


caine v 


LA suite de la décision pri- 
se hier soir par la come 
la 


de 


Fonctionnai 


mission exécutive 


des 
l'ordre de reprise du travail a éi 
lancé en fin de soirée. 


nnaires ont 


@ LE «NID se es ser 
IBERIQUE » < commer 


@ LE GROUPE fourmi ax 
MEDITERRANEEN 


es ensembles les plus 


uf bases, 
Afrique * du 


tants e Proche et du 


Moyen-Orient. 


Ceux de l'Education 
Nationale aussi 


rson: 


matiqu et 
sit 


appelées à 
but 


tremplin po: 


gions pétro) 


arrage aérien c 


„Mais les officiers 
de police de Paris 
menacent 

de faire grève 


aucase, de l'Azerbaidja: 3 
Kurdistan, contre l'Irak et les pipes- 
ines du Moyen-Orient. 


(Suite en page 3) 


DEMAIN : 


LES NEIGES DU POLE 
CARREFOUR BRULANT 


11.000 FOIS MIS A L'ÉPREUVE 


ï 


Les officiers 


de police (secrétaires 


de commissariats) et les inspecteurs 
principaux des gardiens de la paix de 
Paris menacent de se mettre en grève 
n vue de leur reclassement dans l'é- 
chehe de la hiérarchie des salaires de 


la police. Iis nt moins que cet- 
taines catégories de fonctionnaires des 
emplois subalternes 


Cor plus de 11.000 avions de 
transport sont sortis des usines 
Douglas et ont sillonné le Mon- 
de, par tous les temps, sous 
toutes les latitudes. Vous pou- 
vez faire confiance aux grandes 
lignes aériennes qui, comme Air 
France, ont adopté les Douglas. 


En Service sur AIR FRANCE 


D ions 


nel 


Paris-presse 


La mode, devenue “grande dame” 
vous replacera sur un piedestal 


Il vous faudra paraitre longue et 
mince, prise au lasso des draperies, 


étincelante de broderies... 


.. A MOINS QUE 


tique : 


A mode est donc redevenue « grande dame », 
Pour quelques couturiers qui veulent la maintenir aimable et 
simple, combien se sont laissé tenter par la longue silhouette aristocra- 
ils ont remis la femme sur un piédestal. 


C'est une mode de salons, de sorties raffinées qui ne consent à « descen. 


dre dans la rue » que pour monter en voiture. 
qui a été le plus loin dans ce sens n’a pas négligé 
matinales et sportives. Mais à 


deries et la coiffure piquée d’aigrette. 


Du moins, si vous voulez offrir ce très joli spectac! 


confortables 


Continuons 
tions 


MOLYNEUX assure la p 


ce de son style. La 
femme quil habille est toujours une 
dame discrètement élégante sur n'im- 
porte quel point du globe en n'im- 
porte quelle circonstance. Ce n'est 
pas si simple que cela. Les tissus sont 
toujours de merveilieuse qualité. 
Beaucoup de petits paletots courts et 
droits, parfois resserrés par le xeste 
sur les hanches. Ils sont de couleurs 
vives, fourrés ou doublés en opposi- 
tion de ton. 


Jacques HEIM zeste ame et «ans 
fourrures, comme toujours, sont fort 
bien traitées en redingotes, en man- 
teaux trois-quarts ou manteaux droits, 
Dee 


CARVEN est en réaction. Des cou- 

leurs claires, des lignes 
jeunes et amples pour le sport ; plus 
étroites, bien que jamais entravées, 
pour le soir. Elle ne veut pas se ré- 
soudre à compromettre l'aisance du 
geste. Elle sacrifie à l'allongement 
{ce qui parait généralement inévita- 
bie), mais en y mettant tellement de 
forme que la silhouette reste « Car- 
ven » 


BRUYERE Bonne collection. Robes 


« montantes » tant pour 
le buste que pour la taille et les han- 


la revue des colc- FOrient Quel programme ! (d'allie 
fort bien traité). « Olseau sacré 


quelques très belles robes 


noms seuls trahissent l'origine. 


le. Une bonne idée 
petits manteaux courts, amples, 
les godets. Sans être « capes », 


de mariée à très longue traîne 
WORTH La lime ici reste sob 


« entière ». 
ou turquoise et vi 


neuves. 


c'est 
qu'ils sont originaux. 

d'abord. Des robes aussi, 
couleurs et de beaux tissus. Des 


tes d'où l'on peut sortir le peigne, 
brosse à dents. le petit pantalon, 


ter., un couple de colombes I 


lait.. Pour le soir, une inspiration : craindre que cela en reste là. 


aés de France por 
gouvernement de Lou 
VIT, ont fondé en 
1818, à la frontière du 
Tezon et du Mesique, 


U w'agit d'une orpant 
Bon qui veut faire dva- 


dor ‘le pommier de 


Bainte- Hélène. Mois per- 


pie au Champ d'Anie mo 
Ta pos sana drome, Vote 
42 Ge comp du pintrat 


Lanemand_ ke common — Non. 
jamt ensler à 
#4 trouvé ansauriné Le génér 


Pourquoi et par qui F 
C'est ce que le général 
vous savoir. 


tions, 
champ. 


_ Si L. 
violente T 


— Je vous écoute. 


ce qu'elle faisait. toute seule, la nuit 
du crime, à la lisière du «swamp» ? 


x 
Madame Censier 


Rien n'était changé, en apparence, 
au Champ d'Asile, et pourtant, le 
capitaine Langeac éprouvait une im- 
pression de detresse intolérable par- 
ce que le clavecin de Dominique 
s'était tO, depuis la mort du com- 
mandant Censier. 

Mme Dejean, qui était arrivée la 

ère, ce soir-là, au rendez-vous 

tidien, s'étonna : 
2 Véronique est en retard 1 J'es- 

qu'elle n'est pas souffrante ? 
eiis Rigaud qu reprisais un de 
ces beaux mouchoirs de priseur, à 
ramages jaunes et noirs sur fond 
rouge, dont le général faisait une 
consommation effrayante, 


— Je l'ai vue entrer tout à l'heure 
Mme Censier. 
pr femme du lieutenant Jeannet 
observa, alors, tout en surveillant 
son fils qui jouait, à quelques pas 
de là. avec les trois enfants de Mme 
Dejean : 

— Je me demande comment cette 
pauvre Mme Censier n'a pas encore 
perdu la tête ? Moi, i me semble 
que si un malheur comme le sien 
m'était arrivé, je serais devenue 

ile. 
fo D'arrivée de Véronique interrom- 
pit les conversations et ces dames se 
serrèrent pour lui faire place sur le 
trone abattu qui leur tenait leu de 

ete 
Pa lors, ma jetite amie, quoi de 
LU 


la rase 


neut 


— Nous commençions à nous 
étonner de votre retard. 

— J'ai bien failli ne pas venir ! 
dit Véronique. 

— Mlle Rigaud vous a vue entrer, 
tout à l'heure chez Mme Censier. 

— Justement 1 C'est elle qui m'a 
retenue. 
Marie-Madeleine n'est pas 
muffrante ? R 

— Non. Mais elle a reçu un bil“ 
let du général Lallemand la con- 
voquant chez lui, pour demain ma- 
tin, et ce rendez-vous l'inquiète. 

Lorsque la veuve du commandant 

tra, à l'heure convenue, dans 

cabinet de travail du baron. ce- 
lui-ci ne put sempêcher de pen- 
ser : « C'est effrayant ce que cette 
femme, en huit jours, a changé ! » 


Jes 


se leva de sa chaise 
— Vous ne vous étonnerez pas, dans ces condi- 
que je 


visage du planteur s'était décomposé 
Le Soie fe. Mais auparavant, mon général, j'al une requête à vous adresser. 


nouvelles 


E capitaine Vidal se débattait devant 
L son chef comme une bête prise au 


piège. 
— C'est abominable ! Je n'aurais ja- 


mais cru que vous, un soldat, vous eus- 
siez ajouté fol 
Je ne me suls pas contenté de la lettre, en 

juestion | répliqua Lalleman 
eantinier et les autres témoins de la partie, Leurs 
dépositions sont formelles. 

— Je n'ai jamais nié ma dette ! 

— Etes-vous en mesure de vous en acquitter ? 

Vidal eut une hésitation imperceptible : 

— Censier est mort, 

Il laisse une yeuve dans le besoin. 

— La colonie y pourvoir 

— La question n'est pas là. Oul ou non, pou- 
vez-vous verser entre mes mains les quatre cents 
Diastres dont vous étiez redevable à Censier ? 


à une. dénonciation anonyme 
J'ai convoqué le 


vous fasse incarcérer sur-le- 


— On n'a pas le droit d'arréter quelqu'un pour 
une dette de ce genre. 
Quand le créancier du joueur est mort, entre temps, de mort 


— Voulez-vous avoir l'extrême obligeance de demander à Mme Censier 


— Si vous voulez bien me faire 
Thonneur de vous asseoir ? 

Marie-Madeleine obéit et eroisa 
ses mitaines noires sur ses genoux 

— Je n'ai pas besoin de vous re- 
dire, madame. la part que j'ai prise 
à votre douleur ? 

Marie-Madeleine inclina la tête, 
sans un mot. 

— Vous ne vous étonnerez pas, 
dans ces conditions, si je me per- 
mets de vous demander certaines 
précisions qui vous  sembleront, 
peut-être, un peu indiscrètes. mai 
que je crois indispensables pour le 
développement de mon enquête ? 

Une faible rougeur anima les 
pommeties de la veuve : 

— Je vous écoute. 

— Pouvez-vous me donner lem- 
joi détaillé de votre tempe durant 

soirée et la nuit du crime 

— Rien de plus facile. Après 
avoir préparé et servi le diner, j'ai 
fait la vaisselle et je me suis cou- 

ée 
PL Vous n'êtes pas allée retrou- 
ver vos amies, comme d'habitude ? 

— Non, J'étais un peu fatiguée. 
J'al préféré me mettre au lit. 
souhaité le bonsoir à mon mari et 
je suis passée dans la chambre à 
cié. 


— Excusez-moi, madame, d'insise 
ter sur ce détail. Vous faisiez donc 
chambre à part avec le comman- 


1 répondit Marie-Made- 
leine, dans un souffle. 


— Je me suis endormie presque 
tout de suite. Au bout d'un tem 
que je ne puis préciser, j'ai été 
éveillée par un bruit derrière la 
cloison. C'était mon mari qui s'ap- 
prétait à sortir. 

— Vous lui avez parlé ? 

— Je l'ai supplié de rester chez 
jui. 

— Que vous a-t-il répondu ? 


— Il a prétexté un malaise, pour 
u'avez-vous fait ? 


— C'est tout ? 
— Oui. C'est tout ? 


(A suivre). 
ous droits de trodution. reprodvo 


iion reserves pour tous papa 
i by Albert-Jan 1948. 


arenlure: 


INTERMÉDE 
AU PAYS 


POUR CHOISIR 


L ny a pas 
ciném; 


d'homme q 
au théâtre et mêm 
courses, ne se soit posé la ques. 
tion: « Que se passe-t-il de l'au- 
tre côté du chapeau de la dame qui 
est devant moi ? » La réponse est tou- 
jours difficile, pour peu que la dame 
ait autant de mauvaise volonté que de 
rubans et de plumes sur sa tète.. 
1 semble que les femmes entre elles 
usent de plus de ménagements. Quand 
vont voir une collection, eomme 
présente aciuelleme 
modistes, elles ne mettent 


ne 
en préjuger 


S'il est permi 
présentation. 


de cloche, « Premier 


Mais nous sommes lei en plein pays tre plume légère 
des caprices... 
mode, quand il s'agit de cha- 


de se prendre moins 
au sérieux, Les salons où vont défiler 
les mannequins, qui, d'ailleurs, n'ap- 
partiennent pas au monde de ia cow- 
à celui de la photographie 

disposés en enfilade. 


, Madame, 
comment s'appelle-t-il 
des rates me 
lieu des clientes, 


et celul- 


La cliente s'assoit à peu près 
veut 
dre 1 


Nes-en-l'air ”, 


225: APOLLO — Avec tous les créateurs | 
LA NUIT OÙ 16 JANVIER! Un triomphe! 


4175: - NOCTAMBULES 
LES INCENDIAIRES 


PRIX AADNESSEN -IBSEN 196 
PRIX LUGNE- POE 1946) 
am vieux x COLOMBIER BEE 
2.000° ANNEE 
LE CARTHAGINOIS 


A partir du 8 octobre 


MEGAREE 


Loc. Lit 57-87 


ATELIER e. 


FRERES KARAMAZOV 


20 heures 30 précises  @ 


LE PLUS BEAU CABARET DU MOND 


THES DANSANTS 
DINERS - SOUPERS 
À 23 heures 


FLOOR SHOW 


avec 


JOSETTE DAYDE 
JIMMY GAILLARD 


accompagnés par 


Tony PROTEAU 


A 1 heure du matin 


WAIKIKI FOLLIES 


ELY. 11-61 = 11-62 


LES 


MARDI, MERCREDI, JEUDI 
MATINEE A PRIX REDUIT 


BOBINO 


« Azais », cette comédie pleine de 
fantaisie et d'humour de Georges Berr 
et Louis Verneuil, verra les beaux jours 
du théâtre Daunou avec une interpré 
tation brillante composée de : Arnaudy, 
Viviane Gosset, Claudette Falco, Jac- 
ques Tarride, ete... 


AGREABLES ET 
RAISONNABLES 


ISMAILIA 


22. avenue Montaigne = ELY. 24-18 


RECEVRA 


Menri vit 


ET 


Cabaret des Capucines 


39, boul. des Capucines - OPE. 20-47 
SKARJINSKY 

NILA CARA 
2 orch. figan: ROSO on 


Bar, Thés et Diners dansants 


| 


ah 
DISNEY 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse ») 


de luxe qu'est une 
femme qui précède la mode. Sinon, vous pourrez — soyez en sûre — garder 
votre reputation de bons sens et d'élégance en revétant des robes plus.. 


ous avions jusqu'ici une Mttérature, un théâtre, une peinture d'avant- 
garde. Pourquoi un certain style de robe ne mériterait-il pas ce qualificatif ? 


de crépe blanc, brodé d'argent, évo- 
que l'Égypte fabuleuse. Il y a aussi 
larges, 
« Caroline » ou « Castille » dont les 


PAQUIN Du beau travail impecca- 


point que la manche se confond avec 


sont très Henri II. Quelques très bel- 
les robes du soir, des étoles de four- 
rures, des broderies et une vraie robe 


Epaules carrées, ligne droi- 
te, jupes plus longues. Des découpés 
très habiles et qui laissent la robe 
De belles alliances de 
couleurs, jaune, vert de gris et gris 


t. Des fourrures 
admirablement travaillées de façons 


SCHIAPARELLI Des détails dont 


de jolies 

5 sacs 
de cuir « Kangourous », des poches 
ayant des: proportions impressionnan- 


culotte de pyjama et, j'allais ajou- 


voudrait ici nous ramener la tour- 


1 Il est à 


cames Il convient de n'en 


demande un 
iurés au mi- 


LES DEJEUNERS de 


Toutefois, même la collection 
de s’humaniser pour les heures 


partir de cinq heures, il vous faudra paraitre lon- 
gue et mince, prise au lasso des draperies, étincelante de bro- 


urs 


à l'infini 


et 
vouettes… 


et plus loin, la gronde cité 


ment étaient venues se briser 


de 
au 
qui caresse, de la brise, 
seou... Et me 
était privée de tout 
et désirait tout. Elle 
en avait presque ou- 
blié son grand cha- | 
grin — un chagrin | 
d'amour bien sûr — 
pour ne plus songer 
qu'à un plaisir de 
jeune animal qui 
gombade au hasard 
et respire l'air 
sur la peou. 


tr ‘un chant d 


re 


qui était la couse de tout. 

mé, adoré à légal d'un dieu 
il est vroi 
s] sont de cette cour br 


iante qui, dons 
vieille e 


charmante copitale de lo Pr 


Nous sommes ou XVIIIe sièch 
but du règne de Louis XVI, € 
au temps où l'aristocrati 
teint — à lo veille de 


la 
la 


t — un 6 
raffinement, 


On 


ches. Beaucoup de petites robes faci- nure. Passe pour le soir. Cela peut 
les à mettre, de couleurs « appétis- avoir son Charme, Mals sur un petit 
santes », mayonnaise, rhum, thé au tailleur noir d'après-midi 


retentissaient de 
i 


UN CHAPEAU 


el, 


s d'accor 
— Dac 


et sans plumet 


1 CHARPINI 


aux diners-spectacles du 


APAVILLON DE 


| avee COSTIA tte 


Ex-PARIS-PARIS ~ ANJ. 85-10 et 29-4 


A portir du mercredi 25 septembre 
Consultez LES HEURES de 


BIG BEN 


70, rue de Ponthieu 
11 h. = Apéritif cocktail. 
13 h. - Quick lunch ~ dêjew 
17 h. - Thé donsont. 
20 h. - Apéritif cocktail 
22 h. - Souper dansent - Attractions. 
4 h. 30. - Les dern. minutes de BIG-BEN 


EDDIE WARNER 
son piano et ses rythmes 


LENA SAMARA 
guitare 
= ELY. 16-07 


CA 


‘LE TYROL 
: Tous lessoirs 


= Matinées samedi et dimanche 


H 
= Restaurant 
Avec ORCHESTRE-DANCING 


à 21 ». 3 :Music-Hall 
De 23 h. à minuit 30 : DANCING 


VALENCIA 


Chaque soir, de 23 heures à l'aube 


GINETTE WANDER 


des Folies-Bergère 


JUAN CASADO 


ténor de l'Opéra de Madrid 
ET TOUT UN PROGRAMME 
30, Faubourg Montmartre - PRO. 34-88 


RESTAURANT 


LE TOKAY 


43, rue de Montpensier - Paris-]! 
Len foce du théâtre Palais-Royal) 
DEMAIN 25 et TOUS LES SOIRS 
LE MAT recommence 
vioroniste SZABO "Tee 
VRAI ORCHESTRE TZIGANE HONGROIS 
SPECIALITES HONGROISES 
Retenez vos tables - RIC, 32-32 


De so 

e voyait 

image de ia liberté : les flots 
les 

li- 
re depuis trois mille ons, la ville contre 
laquelle toutes les tentatives d'osservisse. 
Marseille 
ter en elle une immense 
it de tout ce qui flotte, 


ont, maintenant où elle 


CONTE INÉDIT DE 
| L. DE GERIN-RICARD 


i glise si délicieusement 


Pourtant, elle l'avait bien aimé celu 
Elle l'avait 
I étoit, 
le personnage le plus sédui 


, Se réunissait outour des porie- 


française a ot- 


prix que pour le forme, Alors, vous 


+ DEMAIN 


į - BRANCATO j 
j Se 
Pr 


[bomma oam o amo eu d | 


{= Music-Hall et Dancings| 


APPRENEZ 
À RESPIRER 


ES gens de métier disent que 
le mouvement donne son 
rythme à la respiration. 

Pour moi, elle doit être libre, en- 
tièrement libre, sauf, bien entendu, 


{v 


D 


par 
Robert-H. 
RAYNAUD 


l'animateur 


la Radio dans certains mouvements très lents 
d la culture | qui commandent un grand déplace- 
physi 


| ment segmentaire et une forte com- 


mon pression thoraco-abdominale, 


L'organisme connait ses besoins et 
dose mieux que ne saurait le faire la 
volonté, le volume des échanges ga- 
zeux. Dans un exercice rapide, 
soumettre l'acte respiratoire au 
rythme d'exécution du mouve- 
ment entraine une fatigue très 
nette et diminue la longueur 
du plateau de travail. L'expé. 
rience apporte parfois de ces 
démentis aux déductions pré. 
tendues scientifiques. 


+ 


Un autre sujet de discussion pour 
les éducateurs et les médecins est la 
respiration nasale « aller-retour », op- 
posée à la respiration naso-buccale. 

Physiologiquement 


Le, père de Anne de Cabriès, qui étoit 
premier président, rivalisoit en ces motiè- 
res avec le marquis de Mirobeou, « Ami 
des Hommes » philosophe dont Anne 
N'avoit rien lu, cor elle avoit la tête fris 
vole comme il convient à son âge 
mer jour où, avant de rejoindre son régi- 
ment en Corse (les dragons de Louzun 
«il » lovait tenue dons ses bros, MM. de 
Mirabeau et de Cabriès vitupéraient les 
« lettres de cachet ». Anne percevait des 
mots : « Arbitraire.. tyrannie.. offense 
suprême à la personne humaine. ». Elle 
enregistroit ces sons, elle ne les entendait 
point ; elle étoit 
tout dom 
son qui 


Aujourd'hui 


PARIS 


de 


entière 
regard, 


la Découverte, 


et_ logiquement avenue 
fixoit des lèvres] rien ne milite en faveur de l'expira- FLO 
heureuses dont elle! tion buccale, si ce n'est la mauvaise martre. 


gerroait le goût] habitude ou une sorte de satisfaction 
les mains coresson-| à faire du bruit pour donner plus 
tes dont elle savait] d'importance à son travail 7 

le terrible pouvoir. Certes, la bouche doit intervenir 


Mais, plus tard, 
lorsqu'elle avoit hésité à confesser sa foute 
è son pere, elle avait songé : « Lui, ou 
moins, ne demandero pas au roi une let- 
tre d'intenement contre moi, comme tont 
et tont d'autres chefs de famille ! Elle ne 
connaissait pas encore la logique humaine. 
Elle y croyait, tout simplement 

M. le premier président eut tôt foit de 
répondre à qui lui rappelait ses idées i 
béroles que la philosophie était une chose 


parfois, mais dans des circonstances 
bien déterminées, Dans les cas patho- 
logiques d'abord, quand des polypes 
obstruent le nez et rendent difficiles ou 
méme impossibles aussi bien l'inspira- 
tion que l'expirati 


+ 


Dans les cas aussi d'essoufllement 


d'Art Moder- 
ie française. 
Chets.a 


‘des col- 
lemagne 


après un ort intense et prolongé et a 
et que la vie en etait uns outre, D'ailieurs,| APTES un ef i Louvre 
b IT beas M suffi us peinture ne 
son omi, M: le marquis de Mirebeau, ju-| orgue la béance nasale ne suffit plus| Peinture, Arcs 
geait de même, puisqu'il n'avait pas seru, F D A Galliéra : « Peintures méconnues 


quantité d'air. 


pule à réclamer des lettres de cochet con des églises de Paris ». 


tre sa femme, so fille et son fils Enfin l'expiration buccale est indi-| Bibliotheque Nationala 1 Chete- 
Ét comme aucune union n'était pomible] quée à titre d'exercice bien particulier. |  d'muvre des estampes h 
entre un Cobriès et un Breteuil (on ne so-| en vue de faire intervenir les muscleg| Ministere de lAgrieuliure: Exposte 


vait ou reste trop pourquoi, mais cette PRE AIR 
querelle de famille devait avoir de sérieux 
fondements puisqu'elle avait toujours été 
« Le temps légitime bien des choses », di- 
sait l'abbé de Talleyrand), M. le prési. 
dent demanda ou roi d'inferner une fille 
un peu trop légère 

Elle fut ou chôteau d'if en ottendont 


expirateurs. Dans ce cas, les lèvres 
serrées résistent volontairement à la 
pression et ne laissent passer qu'un 
simple filet d'air 

Mais ce que je veux 
ce que je ne me lasser 


Opéra R 
Opera-Comig. à La E e t 


ment le nez à l'ail 


d'oller méditer dans un couvent. 0 j- me au Te- |Com,-Franç... 2045 Le Chandelier, Ua 
Pour son His = car M y avait un en-| 1007, chaque fois que cela est art de jaunesn 
font — enlevé dès sa naissance et mis en| facon nénatign Pl à Agnès Capri. 21 Monnaie du Pape, 
. nourrice, elle ne le reverrait jamais. Césnrae ot omne asien va TS Relâche 
Les jours passèrent... Ce fut un soir, Antoine å stits nigron, o 
re après le souper que des coups furent trop. outeral qu'il convient d'éviter tes [Spoo Ta re LA 
pés sous ses pos. Les rats obondaient ou | respirations forcées « à froid », le ma- | Atelier ma Le rama: 
chóteou d'it et Anne crut à leurs jeux] tin, au saut du lit, sans y avoir été [Athenée =- soso La e Chaillot. 
dont elle savait les caprices, préparé per des exercices asses vive- iB” Qu Nord.. 30.45 Ù par étage 
Mais non... les coups se répétaient ré-| ment menés. En efiet, ces mouvements | Capucines Re 
guliers, elle répondit, le cæur battant, Du-| respiratoires profonds ne doivent ré- Créancier 
ront vingt-deux nuits, la conversation se] Pondre qu'à un besoin de l'organisme F 
poursuivit et, duront vingt-deux jours | qui se manifeste sous forme d'essouf- | Com V: n. l'emp. p. av. va 
Anne rèva au troppeur inconnu. flement Com 
Cependant, les sons, constamment, deve- Edouard- VIl. LL. 
noient de plus en plus proches. Gaité-Lyr m'zelle Nitouche, 
Enfin, un soir, il n'y eut pos de coup, prar A, dues 
mois une moin — une main d'homme -— re PR Terribles 
passe por le plancher ; set d. Hom 
a, Ön ne verra pas de eha-| P°De Ces moms Anne rêva tout un jour p L'Heure de Ia Vériiä 
o? inte! vue dame. Le lendemain, cette délicieuse attente La Bruyère. Reläche 
LEE cessa ; ce ne furent plus seulement les Madeleine... 21 e voulats 
iui qui éborgne un! moins qui opparurent dans le cellule, le 2195 Ars ot Vieil Dent 


reste du corps suivit, Un homme apparut 

_ Ciel! 

— C'est vous? 

— Et vous prétendier que j'avais des 
mains uniques ! Vous ne les avez même pas 
reconnues | 

— Mois que faites-vous là ? 

— Et vous? 


de ma blonde, 


= Trop de dettes de isu, Filie Feu, 
= Vous me le jurez Potinie E- 
— Je vous jure qu'i n'y a pas d'his- P. St-Mariin 21,15 Les supr. du div 
toire de fem Si-Georges .. 2045 La Sainte Famille 
Dix jours plus tard, les deux jeunes gens, ne > = 5 I a vie est un songe, 
devenus M. et Mme de Breteuil, cpprirent e Paris Rebecca 
en Suisse, où, après une evasion dif Th. de Poche 21 , David et Bethsabée 
et des efforts surhumoins, ils étaient p Variétés . SAAS Gal 
venus, que, sur la proposition de M. de A M e iii 
Maurepas, ministre de lo Maison du ro * vers i z amen 
Louis XVI venait de supprimer les lettres 
de cochet, ce curieux instrument dont on m = 
usait oser généralement pour séparer les CHANSONNIERS 
amants et qui, cette fois, les avait reunis. 
abs Aux 10 Heur. 22 R la Paix 
Deux-Anes Horr. er. pr, Prune 


Cav. Répubi 
Coucou … 


ey, 


Ch 
Rocca 


| ns un fauteuil. 


Lune Rousse. 


MUSIC-HALLS 


A.B.C. 2048 F 
Alhambra Re 
Moni Relâche 
Paris extra-áry. 
Yves Monta 


a r 


IMPERIAL ELDORADO CINECRAN IN 


EAR HÉLÈNE PERDRIERE 
NO ROGER PIGAUT 


o de Revue 


Fol.-Bergère C'est de la 
Le Rêve, t 1 

Luna-Park Dane! 
Mayol. ée Pa 

Petit Casino.21  Souplex, J. Meyran, 
Tabarin mu. 21,30 Joie renait 
Tyrol usic-hall, Dancing. 


irq. d'Hiver 21 
Medrano . 


FILMS FRANÇAIS 
La Grande Illusion, 


La Prerse Filmée, 


perm, . Gringale 


Cinéeran 
César .. dise 
Cinéph. italiens 2: 
Eldorado. 

Empi 


Français, 
Impérial 
Mariv., 14, perm. 
Moulin -Rou, 

Normandie, 


pern 


Palais de Giace 


-DOODLE 


MMM SEMEE O G 


® 


Voleur de Bagdad. 


RO D'ETOILES | 


DEMAIN Going my Way) í 


Studio » 


Royal Haussmann, Lac aux Dames. 


= ERMITAGE Vo, 15, 4640 Cage aux Rokiem, 
LE Venson omamne perm. Une femme disparait 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Agriculteurs 
Artistie, 


C'est arrivé demain, 
Kitty (G. Rogers). 
Ass. sur la mort, 
Route sem, d'Etolles 
Jane Eyre. 

British 
E 


lèvre du 
Le Fruit Vert 
Route sem. d'Etot 
Le Ciel peut atten 
Q, ét. vert allés 
tizen Kane. 

Un nommé Jos. 

a Femme au port. 
La Belle Ensorcel, 
Mais. de mes rêves, 
Route sem. d'Etoiles. 
Green Pastures, 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Les cl. du Royaume, 


Ermitage, 

Gté-Roehechouart, 

Heider. perm, 

Lord-Byron 7 

Madeleine, perm. 
D 


LE CLUB DES CINQ 


La Fam. Stoddard. 
13 Fg Montmartre - PRO. 69-85 Le Roi des report. 
THES-DINERS DANSANTS Les CL du Repaus, 
CABARET avec Les cl du Royaume 

Chantage 
Le div. de lady X. 


e 
Boom Town. 
Deux aventuriers, 
Jericho. 

Unit. et jup. courta, 
Jericho. 
Kermesse 
Route semée 


« Les dirigeants 


de la Fédération. 


des finances, écrivent avec soulage- 
ment la plupart des journaux, se 
rendant à l'appel de M. Schuman 
et s'appuyant sur les assurances re- 
ques, ont donné à leurs adhérents 
l'ordre de cesser la grève. » 
Ainsi LE PARI- 
it qui op- 
posait cruellement des intérêts par- 
ticuliers, en soi légitimes, aux ex! 
Le pl impérieuses de l'intérêt gé- 
néral », 


et au gouvernement, et au civisme 
des fonctionnaires, « Le gouverne- 
ment a su préserver l'autorité de 
l'Etat, dit encore LE PARISIEN 
LIBERE, et M. Bidault n'a pas fait 
appel en vain au civisme des fone- 
tionnaires », 

æ gouvernement, 


UBE. 
acé = devant le dilemme 
auquel toute épreuve de force abou- 
tit : L'ABDICATION ou la SANC- 
TION ». Il n'a tima- 
tum, il « a fait, tout simplement, son 
métier de gouvernement et il a li- 
béré tout ensemble, d'une seule et 
même pression, et le syndicalisme. 
et les fonctionnaires, et l'Etat », 


On attaque. 


le parti communiste. L'AURORE ne 
« discute pas la léritimité des reven- 
dientions. Elle était incontestable 
et les CRIAILLERIES dominicales 
de MM. Duclos et Tillon ne prouve- 
zont rien contre elle »... « M. Duclos. 
dit encore L'AURORE, se présente 
en défenseur de la légalité, à la 
tête d'un parti champion des disci- 
plines nationales.. Les agents des 
finances viennent d'infliger un dé- 
menti aux Messieurs de Moscou, Ils 
reprennent le travail, Leur eause 
était juste, Elle le demeure ». 


LE POPULAIRE est moins vio- 
lent, mais il n'est pas tendre pour 
L'HUMANITE ; L'ÉPOQUE « a in- 
sulté bassement les grévistes, écrit 
LE POPULAIRE... pourquoi faut- 
que L'HUMANITE ait éprouvé, elle 
aussi, le besoin de déformer les faits 
et de calomnier les fonctionnaires 
des finances ? Est-ce en imitant 
L'EPOQUE que L'HUMANITE en- 
tend servir la cause de l'unité ou- 
vrière ? » 


« L'Humanité » 


réplique. . 


sans donner, pourtant, à cette affaire 
l'importance que i donnent les 
autres journaux, puisqu'elle se con- 
tente de 10 lignes en première page 
pour rejeter l'ensemble de son ar- 
ticle en 4. 

Pour elle, cette grève était une 
= grève des cadres », puisque « dès 
hier. le travail avait repris à la Ci 
se des Dépôts et chez les doua 
niers », C'était aussi une « grève 
équivoque » et qui est « morte faute 
de grévistes ». 

Et L'HUMANITE de citer LE 
MONDE qui, il faut bien le dire, 
apporte de l'eau à son moulin, en 
écrivant que cette grève, comme 
celle des postes, est partie du Nord 
et de la Gironde, qu'el'e a bénéficié. 
comme elle, d'une intervention 
socialiste à l'Assemblée et qu'elle 
a rencontré, enfin, « la même oppo- 
sition de la part des ouvriers et 
des petits employés, bientôt obli- 
gés de suivre le mot d'ordre devant 
la paralysie générale des services ». 


La politique 
aurait-elle... 


joué un rôle aussi important que 
les revendications en matière de 
salaires ? Oui, répond PARIS- 
MATIN ; « cette grève, comme 
Île des postie: a échappé à 
l'obédience communo-cégétiste... Le 
mouvement avait la caution des 
socialistes qui, dès le début. 
prouvèreat… La cl 
tend à se su 


`r à des organi- 
sations politiques en lesquelles sa 


confiance parait moins 
depuis qu'elles subissent 
du pouvoir ». 

Oui, répond également L'EPO- 
QUE, qui écri les éléments syn- 
dicaux socialisants tentent de pren- 
dre leur revanche sur les éléments 
communisants ». 


grande 
preuve 


La grève, comme les 
hausses, aura-t-elle 


des queues ? 


Le gouvernement doit, mainte- 
nant, tenir les engagements pris 
par M. Robert Schuman. FRANC- 
TIREUR écrit par exemple : « le 
ministre s'est engagé formellement 
à procéder au reclassement des 
catégories intéressées avee un 
esprit d'équité. dans une vue d'en- 
semble et dans un délai uniforme 
pour toutes les catégories »: et de 
conclure en disant : e vis à v 
fonctionnaires, les engage: 
doivent maintenant être tenus. Ils 
y veilleront eux-mêmes, nidés en 
cela par l'ensemble des tra- 
vailleurs 


L'Amicale Havraise de Paris donne 
au profit des sinistrés du Havre, le 
25 septembre, à 20 h. 30, La Traviata. 
au théâtre de l'Etoile. Location au 
théâtre. 


i 


i 
F 


Motka-et 


a trouvé le plus 
beau rôle de sa vie 


BUENOS-AIRES... sept 


LLE a vingt-sept ans. Elle est 
à esi 


Maria Evita Duante 


E 


elle fut la Duse, elle fut Ma: 
Déjà, toute l'Argentine l'écoutait. 


embre (dép. particulière), 


autoritaire, mais jolie. 
t toujours sentie née pour les rôles 


elle fut Lady Hamilton. 
Elle était, en effet, vedette de la 


radio quand, en 1943, elle rencontra Peron dans une € party » 


Ce fut le coup de foudre. 
Dès lors, elle s'attacha au gr: 


and homme, fit campagne avec lui 


pour la vice-présidence et partagea son court exil en 1945. 


A la suite de quoi, iis s'épousèrent. 

Comme le général. la presidente ne 
connait pas la fatigue. Tous deux 
prennent leur petit déjeuner à sept 
heures le matin. puis ils se rendent 
dans leur bureau respectif et mènent 
es affaires de l'Etat tambour battant 
jusqu'au soir. Au point que. dit-on 
plus d'un ministre regrette souvent sa 
maison de campagne et la paix des 
champs 

Les militaristes et les réactionnaires 

térés sont ses ennemis. lls sont 
choqués de voir la Présidente rece- 
voir les délégués des ouvriers, pren- 
dre place parmi eux et visiter quo- 
tidienenment plusieurs usines. Aussi 
ne se font-ils pas faute de remarquer 
avec un sourire que la Présidente 
porte à chaque réunion populaire une 
nouvelle fourrure de prix. 

Ce détail n'a pas empéché Evita 
Péron d'être une auxiliaire précieuse 
dans la «Bataille des Soixante Jours » 
contre l'inflation. Elle a parlé, et bien 
parlé, on peut le croire. Elle a donné 
aux ménagères des leçons d'économie 
Le Secrétaire à l'Industrie et au Com- 
merce, en la présentant au public ar- 
gentin, n'a pas manqué de remarquer 
en passant combien Mme Peron était 
qualifiée pour parler de ces choses et 
l'a comparée à Eleanor Roosevel! 

La Présidente est d'ailleurs à la 
tête du mouvement féminin qui a 

ris son essor en Argentine pendant 
a guerre. Elle est naturellement tou- 
chée par le sort de l'enfance. A ce 
Propos, on raconte avec quelle grâce 
elle fait revivre un usage argentin. 
C'était, en effet, une tradition dans 
le pays que le Président soit parrain 
du septième enfent né dans chaque 
famille, La senora Evita a fait renal- 
tre cet usage oublié. Avant le dernier 
baptême du septième fiis dune mo- 
deste famille, on a fait savoir à son 


DEUX CHEMINOTS 
SOUS MANDAT 
de dépôt après 
l'accident d’autora 
d'Héricourt 


MONTBELIARD, 24 septembre 
L'enquête menée le Parquet, 
après la collision. à Héricourt, de 
Lyon-Sirasbourg avec un 

se poursuit 
té placés sous mandat de dé- 
e conducteur de l'autorail, M. 
ther. et M. Marcel Chalat, 19 ans, 
ice de l'exploitation de 
en gare d'Héricourt. On 
oche à ce dernier d'avoir mis le 
oi en route, sans que la gare de 
Montbéliard l'ait informé que la voie 
était libre. 


l'autorail 
train de marchandises 
Ont 

pôt 
Gui 


de haut-parleurs que la Présidente 
assisterait à la cérémonie ; des tracts 
furent partout distribués. Il n'était 


pas de bonheur plus grand. à les Lire, | 
que celui d'avoir sept enfants. 
Naturellement, la Présidente ne se 
ntente pas d'embrasser les nou- 
eau-nés. Elle a une somptueuse suite 
ureaux au quatrième étage de 
hôtel des postes. Là, avec une armée 
de techniciens et une secrétaire d'ori- 
gine allemande, Isabel Ernest, elle 
s'occupe activement du suffrage des| 
femmes et prépare les prochaines élec- | 
ons de son mari. | 
Evita Péron a de beaux cheveux| 
roux qu'elle relève avec grâce sur la| 
nuque. L'ovale de son visage est des| 
plus agréables. Son sourire inspire| 
confiance. Elle a des prunelies noires| 
comme des mûres. 
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Reine pour rire, dictatrice ‘ pour de bon ° 
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Lors d'une céré- 
monie officielle, 
Evita Peron, à 
côté de son marh, 
passe devant une 
double hal de 
soldats lui rene 
dant les hon- 
neurs comme à 
une rein 


(Suite de la première page.) 

Il est prévu que ces bases doivent 
être occupées par des forces d'élite 
anglo-américaines avec un équipe- 
ment des plus modernes et, éventuel- 
lement, par l'armée turque. 

Les bases du Proche et du Moyen- 
Orient, avec celles de la Turquie, d 
vront ‘atteindre le nombre de qua- 


rante-six. 
Enfin, un grou- 


@ LE GROUPE pement puissant, 
DU POLE NORD avec vingt-deux 


bases est en 
cours de formation dans le vaste sece 
teur Arctique-Alaska, Canada, Îles 
Aléoutiennes. Ces régions Nord-Po= 
laires — qui comprennent, d'ailleurs, 
les gisements d'uranium du Grand 
Lac de l'Ours — ont attiré, depuis 
plus d'une décade, l'attention des An- 
gio-Saxons comme des Sovié 
C'est que la route aérienne 
courte entre les Etats-Unis et 
cœur de l'URSS, passe par ces dé- 
serts glacés, servent, en outre 
ut comme l'Aus- 
tralie, le Mexique et les 
pes de l'Asie Centrale — de champ 
de tir et d'expérience pour les bom- 
bes atomiques et les robots. Et, si 
le guerre éclatait, ces ré- 
gions serviraent aussi de points de 
départ pour les avions et pour les 
fusées stratosphériques. 
Ce sont les tertoires À population 
dense qui serviront d'objectif aux 
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Les bases aéronavales 
sur l'échiquier mondial 


nouvelles armes disséminées dans des 
dépôts et des bases désertiques, 

Le président de la commission de 
l'armée américaine vient de décla- 
rer : « Le moment est venu de cons- 
truire* des bases solides, adaptées à 
la guerre de l'avenir. Nous ne pou- 
vons pas nous contenter de celles qui 
vaient été bâties hâtivement et sui- 
vant les besoins du moment au cours 
du dernier conflit » 

Ces grands préparatifs sont néces- 
saires pour deux raisons. D'un côté, 
les armes offensives modernes doi- 
vent être largement disséminées, 
pour éviter d'être détruites elles-mê= 
mes pa: les attaques ennemies. D'au- 
tre part, les robots télécommandés, du 
type V2, ne sont pas encore entiè- 
rement au point Pendant quelques 
années on devra se « contenter » 
d'avions porte-bombes. Qu'ils soient 
pilotés ou guidés à distance, ces 


Le système soviétique : 
OFFENSIF EN EUROPE ET DÉFEN- 
SIF SUR LES AUTRES SECTEURS 


La doctrine russe diffère de celle 
du général Spaatz. Elle contredit 
l'idée principale des Anglo-Saxons 
qui. depuis les succès de leurs assauts 
aériens de 1944 et de 1945 contre l'Al- 
lemagne, croient à la possibilité d'une 
destruction systématique du pays en- 
nemi. Les chefs soviétiques tiennent 
compte de l'immensité de l'espace de 
RSS, de leur infériorité dans les 
armes 
mique, de l'égalité 
longue distance (V2), de L 
de leur artillerie aüto-tr 
leur infanterie motorisée. 

Les bases qu'ils ménagent sont de 

catégorie 

— pour raids sporadiques de repré- 
sailles, avec les armes modernes les 
plus meurtrières (on estime que la 
fabrication industrielle de la bombe 
atomique sera mise en train en 1947) 

— pour parachutages en pays enne- 
mis : opérations locales de sabotage 
et de destruction, avec l'appui des 
sympathisants locaux. 

— pour stopper les raids massifs de 
l'ennemi, les incursions de ses avions 
et des engins en vol libre ou en vol 
dirigé à distance. 

En partant de cette théorle, la sé- 
rie des travaux de « défense » sovi- 
tique a été menée ainsi : 


Une chaîne de 
@ LES BASES bases. dites| 

« périphérie 
PERIPHERIQUES aus ». Bruces 
près de la ligne éventuelle de départ 
d'une offensive éclair pour l'oceupa- 
tion de toute l'Europe occidentale. 
Cette chaine comprend : 
— Des bases aériennes se trouvant 
principalement en Allemagne (12). 
en Autriche (4), en Hongrie (5), en 
Tchécoslovaquie (4), en Yougosiavie 
(6), en Bulgarie (4) et en Albanie. 
— Des bases des troupes motorisées 
et des chars, réparties en Pologne (2). 
en Allemagne (9), en Hongrie (5), en 
Yougoslavie (6) 
— En outre, des bases spéciales pour 
les avions de chasse à réaction ont 
été préparées en Pologne (9) 
Roumanie (11). en Bulgarie (5) 
Ukraine (19) 


supériorité 
tée et de 


t 


en 
t en 


Une chaîne de 
bases dites « dé- 


@ LES BASES 
DEFENSIVES fensives » cou- 
vre la Russie 


même, c'est-à-dire la région du Do- 
netz, de Krivoirog, de Dnléprostroi 
et l'Ukraine. 

Pour la région industrielle de Le- 
ningrad et de Moscou, la ligne de 
défense est installée dans les Pays 
Baltes et en Pologne, ainsi que sur 


la ligne de Narva à Minsk et de 
Kronstadt à Koursk. 

s bases du 
@ LES BASES Caucase, ainsi 


CAUCASIENNES ge celles de la 
zerbaïdjan et du Kurdistan ont deux 
missions : défense contre les raids 
anglo-saxons menaçant la région pé- 
trohfére, et offensive éclair contre 
l'Irak, l'Asie et la Turquie, pour y dé- 
truire les bases américaines et anglai-| 

Den dont cou qven VONE D LES 
La Crimee, qui constitue une espèce 
de « porte-avions » dans la mer Noire. 
parait être aménagée en vue d'opér: 
Enfin, dans 


@ LES BASES yarcuque et 
DU GRAND NORD en Extrème- 


Orient, les 
Américains et les Russes s'affron- 
tent directement sans pays intermé- 
diaires et sais avoir à tenir compte 
de ia souveraineté d'autres peuples. 


Ainsi. entre Petsamo et le détroit 
de Behring. face au nord, les Rus- 
ses ont établi une trentaine de bases. 

Elles sont complétées à l'Est, par 
les bases situées dans les iles Kou- 
riles et dans l'ile Sakaline. Celles-ci 
sont destinées à servir d'écran con- 
tre les « porte-avions américains 
formés par les iles japonaises. Elles 
doivent aussi servir de point de dé- 
part aux attaques dirigées contre 
l'Aiaska et sa route bétonnée, me- 
nant aux Fiais-Unis, contre les Îles, 
Aléoutiennes et le Japon lui-même. 
Plus au sud, en Mongolie extérieure. 
aux confins du Barga et dans la pro- 
vince maritime, d'autres installa- 
tions (une vingtaine), - prolongent 
l'écran + antifanonais ». Plus au sud 
encore. la Coiée septentrionale ainsi | 
Que Poit Aïthur et le port de Dalmy,' 


avions nécessitent des bases et des| 
pistes d'envol. | 

Or, un avion moderne à réaction | 
consomme environ 2 tonnes d'essen- 
ce à l'heure et a besoin, pour décol- 


ler, d'une piste bétonnée d'au moins| 
2 kilomètres de long. Il faut donc| 
aménager des installations souter- 


raines considérables, stocker des mil- 
lions de litres de combustible, et bå- 
tir de nombreuses pistes bétonnées, 
camouflées et disposées autour des| 
points centraux de défense. reliés 
par des pipes-lines souterrains avec 
la soute principale. 

On estime que la seule existence de | 
pareilles installations devrait faire ré-| 
fléchir l'adversaire. L'idée que, du| 
jour au lendemain, des milliers d'ap-| 
parells peuvent venir détruire centres | 
industriels, grands ports et lignes prin- | 
cipales d'un pays, doit freiner les 
ardeurs guerrières. 


avec leurs cinq bases aéro-navales 
doivent neutraliser l'action militaire 
anglo-saxonne en Chine. 

En fin de compte, à regarder la 
mappemonde, on constate que dans | 
cette lutte mondiale ce sont les Rus- 
ses qui occupent les positions centra- 
les et qui risquent d'avoir à se bat- 
tre sur deux fronts : Extrème-| 
Crient et Occident. On peut ima-| 
giner que la ligne de ce front gi-| 
gantesque passerait par l'Europe oe- | 
cidentale, la Méditerranée, le I4oyen- 
Orient, la frontière des Indes et la 
Chine du nord, par le détroit del 
Behring et les régions polaires. 

Evidemment, l'énormité mème du| 
risque fait que la probabilité d'un| 
conflit défie la raison. 

I n'en reste pas moins que 
frictions sont sérieuses. Les prép 
ratifs réels atteignent une telle en- 
vergure que l'on ne peut pas nier la 
gravité de la situation. 

Si Truman réunit ses chefs d'états 
majors généraux, si Staline arrête les | 
mesures de démobilisation de lar- 
mée rouge, si Montgomery va voir 
Fisenhower et si Joukov rallie Odes- 
sa, n'est-ce que la guerre des nerfs 


es| 


| 
(Copyright 1946 par « Paris-pres-| 
se »). 


LE PROCÈS 
DE L'AVIATEUR 
SADIQUE 


de la première page.) 
and nombre de journalistes 
se sont également vu refit | 
rée : la salle est trop petite 
Pour contenir tous ceux qui voulaient 
assister à ce grand procès. Des jour- 
naux de New-York. de Washington. 
de Baltimore et de Chicago ont en- 
voyé leurs lalistes des reportages 
criminels. France. la Belgique. 
l'Afrique du sud et même l'Austr: 
lle ont envoyé des reporters. Sur cent 
cinquante journalistes qui se sont 
présentés à Old Balley, une vingta 
ne seulement ont été admis, 

Mr Justice Morris a pris place, 
entre ses assemweurs derrière je 
« bench » en chène noirci par le 
lemps, au tribunal de Old Bailey. 
Des policemen ont amené l'accusé, 
Neville George Etevely Heath, qui a 
pris place sur le banc surélevé faisant 
face aux magistrats. Ce n'est pas un 
Adonis, mais il serait plutôt beau que 
laid, s'il n'avait dans le bas du visage | 
quelque chose d'ignoblement bestial. | 
Parfois. d'un geste machinal, 11 passe | 
une main soignée sur son front. 

Son avocat. Caswell, est un des| 
maitres incontestés du barreau bri- 
tannique. Quatre fois, au cours d'une 
longue carrière, il a réussi à éviter 
la peine capitale à des meurtriers. 
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Pour ces produits, les crémiers de- 
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nions idéologiques et dans une riva- 
lité pacifique entre les deux systè- 
mes dont Wallace a parlé dans son 
discours ? » 
REPONSE : 
oui 
QUESTION : « Je crois savoir qui 
lors du séjour à Moscou de la déi 
ation du parti travailliste, vous avez 
exprimé votre confiance dans la pos- 
sibilité de relations amicales entre 
l'Union soviétique 
tagne ? Qu'est-ce qui a 
blissement de telles relations qui sont 
ardemment désirées par les grandes 
masses du peuple britannique ? » 
REPONSE : « Oui, j'ai conflance 
dans la possibilité de relations ami- 
enire l'Union soviétique et la 
L'établissement de 
telles relations serait considérablement 
idée par l'intensification de relations 
politiques, commerciales et culturelles 
entre l'URSS. et la Grande-Breta- 
gne ». 
QUESTION : « Croyez-vous que le 
retrait, aussi rapide que possible, des 
troupes américaines de Chine, soit 
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sera interdit, » 
QUESTION : « Croyez-vous qu'aver! 
un plus grand développement du com- 
munisme en U.R.S.S., les possibilités 
d'une Coopération pacifique avec le 
monde extérieur ne décroltront pas, 
dans la mesure où cela regarde 
l'URSS. ? Le communisme dans un 

seul pays est-il possible ? » 
REPONSE : « Je ne doute 
lités d'une coopération 
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Prouvèze, liq., 21, r. Téhéran, et not 
ns 
Adj. ét. M* R. Dauchez, not., Paris, 37, 
| qu. Touinelle, 16 oct. 14 A. 30, Fds VINS, 
|MESTAURANT, HOTEL MEUBLE, 38, av, 
| Fontainebleau, Kremlin-Bicètre. M À pri 
| 800.000 Cons. 250 000. S'ad. audit not. 
os 
| Adj. ét Me Mitiet, not., 122, av. di 
Libération, 7 oct, 13 h, MAISON 
| PORT, Fontenay aux-Roses, 6, 
Dormoy. Rev. br. an. 560 fr. M. 


PROBLEME 

HOR. — 1. Nuisible, — 2. Ha- | 
sard. Soudard. 3. Place re- 
cherchée par le voyageur. Pré- | 
nom masculin. — 4. Lits porta- | 
tifs. Direction. — 5. Tentatives. 
— 6. Note. Auxillaire. — 7. Péné- 
tra. Ville légendaire. — 8. Apa- 
thique. — 9. Moyen de transport 
Remerciée. 10, Porteur de 
grains. Rafales prolongées. 

VER. — I. n'a pas la peau fine. 
— il. Poème d'Alfred de Vigny 
Pronom. Abréviation musicale. — | 


III. En Champagne, Gamin de P: A 250.000 tr. et d'un PAVILLON même rue 
— IV. Roman de Zola. Fieuve | N°13 Montre de poche ch [n° 20. 5 p. cuis. av. jard. M. à p.t 
= V. Démonstratit. Vers | mée avec chaine 625 tr. 100 000 fr. S'ad. M* Ysnel, not., Darnetal. 


VI. Bâton pastoral Fleuve. | 
— VII, En liese. Ancêtres du 
porte-plume. — VIIL Et les au- 
ires. Prénom masculin. — 1X. 
Muse. N'avoue pas. — X. Vin 
d'Espagne. D'un auxiliaire. 
Solution des mois croisés 


les Rouen, et aud. Me Millet, dép. ench, 
— 

|pROPRté S1-Maur-des-Foasés, r. Ledrue 

Rollin, 51, à adj. eh. not., 8 oct, 14 h. 

Libre. M. à p: 250000. S'ad. M* Robert 

| Dauchez. not, 37, qu. Tournelle, Paris. 


45 Montre - bracelet forme 
classique, bracelet métal 910 fr. 
N°48 Qualité supérieure, mou- 
vement à seconde, boitier étan- 
che, bracelet métal.. 1.580 fr. 


du dimanche s | nes 
HOR. — 1. Jalllira. — 2 Eve N° 49 Série spéciale, quantité | | VENTE en rét. de M: Carles, not., à Ste 
Inerte. — 3. Tintoret— 4 Si. Nil mitée : mouvement extra soi- | |Lubin-des-Joncherets(E.-et-L.), le‘ 12 oet, 
Ma. — S. Roses. Loi. — 6 Ou tificat de contrôle | |1948, à 14 h, à Nonancourt (kure) ; 1° 
Moise. — 7. Egoisie. — 8 Ei “FRANCE, 1.700 | Del. maison hab. 7 p. et grand garage : 
(à la tienne Etienne !. La. T m. à p. 130 000 fr; 2° 1 remise : m. è p- 
Ur. Ii. — 10. Riveraines. odèles Dames : mêmes prix) f |5000. Jard pl arb. fruit 5 a. 61 
VER — I Jet. Rôdeur. = IL |m. à pr. 10000 fr. A Musy (Eure 


Un bulletin numéroté et enregis- 
tré accompagne chaque montre 


Envei contre remboursement 


1'28; “Rivoli PARIS 


Métro : Chôteles 


5 p. terre, cont. tot. 1 h. 71 a, 78 €. 
mn. à p tot. 9.300 fr. A Dreux (Eure-et- 
Loir). 3 p. terre, cont. tot. #9 a. 41 €. : 
PARC ER Saint-Lubin= 

loncherets (E.-et-L.). jard. pl. arb. 
fr. 5 a. 78 e.: m. à p. 8.000 fr. Rens.: Ms 
Carles, not. ci-demus. et M* Caron, av, 
48 bia, r. du Puits-Carre, Evreux (Eure), 


Avisos. Tri. — III. lénissél. — IV. 
Eugène (Sue). — V. Lions. On. — 
VI. INRI. Minna (de Barnhelm) 
— VIL Réel. OSE. — VIIL Art 
Lit. In. — IX. Moselle. — X. Dé- 
lale. Ais. 


5 MINUTES 


AVEC UN BUT D'AVANCE 
AVANT d > 
LA FIN... ; il faut fermer ses bois ! 


1 m'était pos joli, joli, le petit shot de Henri Hilti qui permi 
Roubaix” de réussir le match nul'dmanche arec Strasbourg, ou stade 
le Meinau. Mais i! pénétra dans le but, et après avoir dominé les trois 


dl 


è 


FRANCE - FINLANDE 
| a son histoire 
| on y ajoutera un 
chapitre dimanche 


1 ASS s. . 

L'Américain grandit. 

aussi les poids des boxeurs 
augmenter ! 


par câble). — Les Américains sont des 
ues. Les plus récentes ont découvert 


quorts de la partie, le onze alsacien voyait tous ses efforts onnihilés, Hot ée génération précédente des 
; pour 50 X, por ce que l'on peut appeler « un incident téc! a i ! papi A | 
Atterrés, les vibrants spectateurs du match décioraient : « Pas de journée Léo Lagrange | Franoe done ce Te A E, S ae a 
€ je gagner. » AMSTERDA. — La Fédération | $ celle de Finlande, SR -a 149.9 s comparé à son gu 
C'est vrai, l'équipe de Veinante avait le droit de prétendre di e d'athlétisme a proposé FR LU ia. V E IRN gpeg $ = 
€ che que les deux points du match devraient logiquement lui revenir. $ trois de ses athlètes pour pi vel À tas z Ph ; 
Avec un cron et une générosité exemplaire, les footballeurs stros- Journée Léo-Lagrange, le | La première ren- qu'il y a environ trente an. 
is ont combattu tout au long du match. sgetobre, au slade de Co | {contre entre cesme Vs Des) on tie ler coneiquences. 0t 
4 jis ont pu por une activité soutenue réduire presque complètement ia marge | lande "azs oo desit paye concurrence | | propose une augmentation des limites de poids des ca s en boxe comme 
$ gui les séparait de leurs adversaires sous le rapport de le t lis ont pu con- À dans le kilomètre ! ee Mec an des pius stands événements de 126 
duire le jev parce il devait en être ainsi s'ils voulaient vaincre. Mais championne _— CRT nr b umes : de 128 à 
$=. iis ont oublié qu'ils devaient redoubler d'attention à quelques minutes de la fin du À ROUEN-SAINT-ETIENNE 0. — Sous la protection de son demi centre | (ieres Se 'énonue ile mes Sar: o Lu 
$. match, quand l'odversaire « risquont le tout pour le tout » ferait son dernier effort. $ Besse (à droite). Dambach, gardien de but de Rouen, s'apprête à arrêter lalo, 3. à NBA. vient 
lis ne voulaient pas plus que le match nul les joueurs de Roubaix, dimanche, à un centre de l'ailier dront de Saint-Etienne, Scalon, que l'arrière rouennais | Sur 1a demande de Frantz Relebel n pionna, afin 
Touz ma pu intercepter. a F.F.A. avança de 24 heures sa avec L n 2 
Leur directeur sportif nous disait ovont le match : « Sons Staho et avec Leduc ia r Banisa kuo n'eut pas à le regretter Aler MUZARD 
atteint de Ce pous serons heureux de fomne on poiat. a a * rage , de parus rs ne 0 H Berzeyre, 1e, 22 septem: i -an -........020] 
Quond les footballeurs français voudront-ils comprendre qu'il faut ne pas négliger tiendra pas son poste dans l'équipe | EE | fa trop petit, Tous le . ži e : 
Le sens poychoiopiqus ordrene odmettre que l'odvenoire pet d'Angleterre qui rencontrera ceïle| | Les Français toujours en ! n reparie recette "pour aide | Leg « cogs » ce soir Al Baker est rétabli, mais 
en S o nime de choper le sem de le portie? d'Irlande. II sera remplecé par Tom 4 T. d t! de Dauthuille-Walzack urent battus, (36.000, fr), avee des £ l 
j ou ren Aa Finney, ailier droit de Preston North vedette au Tour de į : po 5 PRAS au Central il ne boxera plus 
#: FRS RE À) On, se souvent peut-ètre quil fut} f Un bon ters des speetateurs tor-| AU | a ; 
um: question avant les vacances d'une! $cèrent les barrages et les resquil- es deux combats en dix rounds € a l'œil 
£ ` Po A H {| rencontre entre Laurent Dauthuille| fleurs furent les rois de cette jour-! ja “ré pion de Bel 
te attend l'ailier droit, d f | [| zenon entre gaurent Dautbuite| fleurs taent js Foi ds, ji Por - pol 
ea: ack, “qui, que chal aayo Nurmi sur 1500 m, t nd Da aO ANRA 
z eux courses, deux formules 1} nger de Roderick — auii a doja) fecès de Faava Nurmi sar 1 pique des poids moyens Al Baker, À 
; hongrois NEMES {| battu aux points — pour le Cham-| JT ee battait je 5 a suite de som combat avee Pol Got 
k jonnat uroj S w S] nalemeni rer Age q les conséquences gra 
Internationa amateur honoros, Ne |OÙù IDÉE et Sergio COPPI se retrouveront f| Efouer un role dans la catégorie | f Franee par 102 points à 48, = G. de favores ma- 
mis dousse frie prochainement à ie | oy aie e ia IAS Édition il ER Vient dere menre et un saa rede 
Fogrément de ta Folino Hong Mint permetia i is fome des fle Voice Pres at à || spietien cntre le managers des AA A 
et dsan club, Hungaria, où il a fait ulant pendant 100 kiiométrea derniere! f ors o par pe 19 ronce {| oir Meu demain ; LE RECORD DU 4 x 200 ti 
les Dernys = 1 Si l'accord se réalisait, il est pos- ins Baker ne boxera plus et 
etude Virage, Nemis, qui lon de voir le presti- sibie que cette rencontre, qui” ne ‘ tée d Toulousains ue ile i 
ans, se déclare sa ler accompagnée cette 3 jte] me pas, dintrat salt, es es r 
dans le Midi de quelques moi fois, de son frère Sergio, et qui comp-| Le Premierland ressuscité, nu" rt ai lu està la portée 
Mais que deviendra Tadman ? Samedi, sur le magnifique circuit de tera comme principaux concurrents, Glace le 13 octobre, l'Haliea Egisto MARCILLAC) 
M. C. Longchamp, que ni outre Idée, qu'il retrouvera avec ete D'accord avec le pool des orga: Peire, pressenti pour cette date (De notre envoyé spécial Raymond AVEZ RETENU 
Chainot, Pemon et Free >ot: teurs pugilistiques parisiens, l'An n'ayant pas encore donné son ac- á Comment trouvez-vous le bas -poia 
Le  léndemaln, dans une épreuve) des Managers va s'efforcer de faire ceptation CANNES. — Après la belle moisso Pre trou Le N DE | 
. routière également renaissante, puis-| fonctionner de façon permanente la AR de records ramassés par les nageu DEES aban ók £ 
« jue disputée sur le classique cireuit| Vieille salle de l'Elysée-Montmart ï pe D RE ue Et a lui de Marseille, e la h BE T 
emaine ure avec e rarita Lauine s meun tonvie a| Celere, en effet, fut une des pre: | À Huit à neuf cents {| Georges Valierey en tête, ceux-ci a - J 
Son Grand Fris, dans lequel, parmi| mières à donner des réunions regui- Ar es s'attaquer, zE Sa A 
LENS ! >, di c is et Marseillai en ins ip nima des) remeni A Tavenement de Loue) | demandes de mutations à'| i m auia paru aujourdhui à Paris et en 
meilleurs routiers internationaux française où, son le nom de Premier- {| libre Á prévoit province qu'il contient tou 
et LENS ! », disent Cannois et Marseillais) min" re Ro o0, wn fe to Sa mr |  BEERI |: or E RE 
urd'hui pour le déje retrouveront en vedettes au cours del avec je Wonderland, la première or- LE ins il 2 7 RME x 
gore du Rod, et sen, wava Et ad ae ia ne SE | Eanistion able En a A Kui Annae 
wer ses anciens équipiers. La nonoi dont les débuts parisiens eus: | #'E'amicale des managers voud Tr anse = maigre || Que 2 HS RES RENS, LE HAVEE. 
— Lille puis Lens pour Cannes, Lens puis Lille A Mons, CE on Seene. faire un trempi les {l'avis défavorable du F.C. Lour-{| „ Liessai aura Heu aujourd'hui, vers UESIGHAN, sini anp tes daon 
mgendrait à peu de chose près la similitude des boxeurs lesquels la sit ti | jai 16 he ren e ipe sasa: Ce mi =s r reee aa Paie ur 
Conversations et d'optique des rencontres, Cannois et Marseillais % x 7 M+*! actuelle de la boxe, tant de mal La commission a dany, Georges et Jeh 6a Tanes Sistim A Bufon, sr 
COT mR O TAE as ? BOXE A WAGRAM È| o ion sera prise incesi- | fao menus de ie a Noé leur arrivée + RECU selle, ete | 
Pt gouron none (TS | fans a me Re mr a Rien que de l'actualité dans 
1? Gala de réouverture %| f sara, du reste, examinée en une r un style impeccable. a UT 
- Ÿ rochaine séance, ou l'on aura, direction des ent: Min e J 
— Nous. pourrons nous estimer heureux, si nous orrochons un nl Degouve contre Cauffour | Q@OME — Au cours d'une réunion| prochaine séance, ou lon aura, {| direction d 
point eux Dopoes mo mous confit lonfroienr de Connes, Elek Schvonts Taas Cette Meur ge boxe aul rent déroulée Ben, 2] | daitears Sroccyper de huit où || Oppenheim, qui m'a empêché 16 PAGES, 100 PHOTOS 
Côté morseillois, Jules Dewaquez déclarait : et cinq autres combats Ferrsza, le jeune boxeur Ferracin, agé] | neut {| ac battre ie cord du monde de 10 FRANCS 
— Dohon est en gronde forme, ct, s'il récupère bien de son match contre Lens, |@ Location salle Wagram, ETO. 30-03. de 2 ans a remporté le titre N Au ANG {| 560 me nous cor ‘Sans 
-nous mieux que nous défend ont Lille, surtout en jouant très d L.O.S.A, (Club des Cingi, 13, fau + : smplon d'Italie des poids «coqs » RE relie 
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